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der aux autres qu’on est quelque 
choie. Ils se souvienneutqu’ila sont 
commissaires à l’époque des élec
tions. ou quand il s’agit d'avoir 
quelque part un siège réservé. Us 
ne se font 
aux assem 
ter les plus grave» affaires quelques 
fois pour les moindres raisons. 
Quand ils y viennent, c’est sans au
cune préuaration,— c'est quelque 
fois avec des dispositions telles— 
qu’aucune considération sérieuse 
ne leur serait possible—Quel mem 
bre du Bureau niera ces faits ? Et 
quand une école marchera bien 
sans que de pareils commissaires y 
règlent tout dans le détail, ils en 
ront comme des aveugles que l’on 
manque de respect au Bureau et 
qu’on empiète sur leurs droits et 
qu’on les prive mjustemmt^de leur 
patronage.

Franchement, quel homme sé
rieux trouvera que le curé de St. 
Jean-Baptiste a été excessif en appe
lant de tels commissaires—et il y 
eu a dans le Bureau—des nullités 
prétentieuses? Qui n’aurait pu les 
appeler des nui tances publiques t 

Encore une fois, ou ue ail point 
que cela s’applique à tous les mem
bres du Bureau ni à combien d’entre 
eux, on laisse le public et 
mêmes donner à chacun ce qui lui 
revient de droit.

Quant à l’obligation où se trou
vait le Bureau de protester au moins 
contre le mode de procéder de M 
Marsan, personne, je crois, ne la 
contestera sérieusement.

Ou s est scandalisé à tort que 
cette attaque violente, maladroite 
et sans but, ait été attribuée à une 
absence momentanée de la raison. 
On n’a pas dit, :dmme nous l’avons 
lu dans le Citizen du 20 octobre, 
que le commissaire du quartier 
Wellington était troublé ptr la fu
mée du vin. C’est peut être ce que 
quelques-uns ont compris et ce 
qu’ils avaient certaines raisons du
croire. Ce n’est pas notre allaire. 
Mais quand on apprécie un docu
ment, surtout un document dont 
tous les mots sont comptés, c’est 
une règle élémentaire de iiistice 
qu’un polémiste de bonne foi 11e 
viole jimais, de ue rien lui faire 
dire qu’il ne dise expressément.

|je théologien du Bureau qui cite 
si facilement Aristote et S;. Tu

Que certains membres du Bure 10 
des Ecoles aient tenu ce soir du 
septembre, une conduite injurieu 
au clergé, aux ffères et aux sœurs, 
nous croyons l’avoir complètement 
démontré. On n’est pas insulteur 
seulement quand on dit soi même 
des injures et des calomnies ; on 
l’est également et au même titre 
quand on ne réprime point l’injure 
et la calomnie que l’on a le devoir 
de réprimer, et quand ou ne défenl 
pas ceux qu’on est tenu de défendre 
contre l’injure et la calomnie. Les 
Messieurs du Bureau qui ont parmi 
eux un docteur en Si Thomas 11e 
doivent point ignorer ce principe 
que savent tons chrétiens qui ont 
appris leur catéchisme. Sûrement 
ce 11’était point un péché mortel de 
dire à cas messieurs qu’ils ont à 
faire »u Bureau une autre besogne 
bien autrement importante, et b,en 
autrement honorable.

El nous croyons que ce n’est ni 
une injure ni une calomnie de dire 
à ces Messieursqua l’administration 
temporrlle des écoles est loin d’être 
ce qu’elle pourrait et ce qu’elle de
vrait être.

Nous n’accusons personne de 
malhonnêteté, qu’on le comprenne 
b-en. Nous n’accusons personne, 
ou au moins pas le grand nombre, 
de mauvaise volonté ; nous ne nions 
pas non plus qu’il seat fait plus 
d’ouvrage cette année au Bureau 
des écoles que les années précéden
tes. Mais nous allumons, et qui 
pourrait le nier :

1o. vue les affaires courantes du 
Bureau se font avec une lenteur 
désespérante et souvent avec une 
nég igence vraiment impardonna-

Le reste de la lettre n’était mani
festement fait ni pour le Bureau ni 
P°®f *e public et c'était plus qu’une 
indélicatesse de vouloir qu’occuper 
1 un ou l’autre.

Maintenant nous le demandons 
au public, de quel côté s’est trouvé 
la droiture, la justice et la charité 
bien entendue ? De quel cô e s’est 
trouvé le ca m->, la dignité et cette 
prudence qui compte »outes les pa
role» et t>utes les démarches ? De 
quai côté le souci du véritabl. hon
neur du Bureau des écoles ?

Nous 11e sommes pas de ceux qui 
aiment les discussions publiques, et 
qui ne s'occupent point des scanda
les qui eu résultent dès qu’ils y 
trouvent une occasion de montrer 
ce qu’ils croient 
sommes pas de ceux qui pour les 
moindres raisons, souvent pour le 
misérable intérêt d’une rivalité de 
Clocher, ou pour la satisfaction 
d une rancune personnelle ou d une 
secrète jalousie, sont prêts a jeter la 
déconsidération sur des peisonnes 
qui ont droit au respect de cous, 
tout en joigna t les mains et levant 
pieusement les yeux vers le ciel. 
Mais nous ne croyons pas non plus 
que l’on doive fermer les yeux sur 
tous les torts et les scandales du 
prochain, mè ne quand l’intérêt 
public et l'honn. ur de l’eglise sont 
en jeu. La charité chrétienne n’a 
jam us été ne sera jamais ce se ali
ment bête qui excuse sans discerne
ment. toutes les fautes du pr chain, 
dès lorsque l’eglise seule et le bien 
public ont eu a souff, ir, et qui ca 
nonioerait indistinciement tous les 
homin -s et toutes leurs action» 
le beau 
bien et 

Si le

Affaires des Ecoles Séparées Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Dîner,

Poëles de Magasin en grande variété. 
Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
Zinc, Mine, Yernis â tuyaux,

En Gros et en Detail.
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actualités

MM. Brysen et Purcell, députés, 
■ont à l’hôtel Russell.

Le curé de St J ton- Baptiste et les com
missaires—La lettre et le 

liw eau des écoles 
Suite cl fin.

Nous sommes d’une antre opi
nion. Lts membres du Bureau sa
vaient mieux que personne le poids 
des paroles de M. Marsan. Au lieu 
de les créditer devant le public par 
une approbation plus ou moins fran
che, ou tout au moins par un si
lence qui équivalait à une approba
tion, il leur était facile d’imiter la 
conduite des membres anglais. Ils 
n’ont pas eu le courage ni I habileté 
d’isoler M. Marsan et de le laisser 
seul avec la respomablite de ses ac- 
cusaûons. Dus lors il fallait que la 
protestation du curé de St. Jean- 
Baptiste atteignit non-seulemeut le 
chef de Die, mais tous ceux qui par 
maladresse, plus que par méchan
ceté et par calcul, s’etaient langés à 
sa suite. Il fallait que tout en les 
ménageant devant le public, on leur 
Dt vivement sentir et la faute qu’ils 
avaient commises et les conséqi 
ces qu’elle pourrait avoir si l’on ne 
se hâtait de faire une réparation 
convenable.

Nous en convenons, la lettre est 
dure, mais nous la trouvons calme 
et nous la croyons juste. Elle ue 
s’adresse pas nécessairement à tout 
le Bureau ; et ch icuri des membres 
n’avait qu’a laisser M. Marsan à sa 
responsabilité pour sVxonérer de la 
plupart des reproch. s qui 
blaient en atteindre plusieurs Puis 
la lettre n’était pas st mi-officielle. 
Rien n'obligeait les membres du 
Bureau à s’eu occuper en séance 
publique et nous avons de bonnes 
raisons de croire que le pu DI c n’en 
aurait eu connaissance si les mes
sieurs du Bureau ava eut eu le tact 
etJa prudence de n’en parler à per
sonne. Au lieu du répondre ofli 
ciellement ou semi-ofliciellement 
et de demander des explications que 
cette lettre avait manifestement 
l’intention de provoquer, un mem
bre influent du Bureau, qui l’a pour 
ainsi uire personn fié depuis des 
année-, l’a colporté,) de rue en rue, 
de bureau en buieau en l'accompa- 
gnement de commentaires qui n’é
taient ni charilub.es, ni justes, m 
véridiques. Non content du s 
commun tairas à demi-privés et à 
demi publics dans lesquels on usur
pait même le nom et l’autorité vé
nérable de l’Archevêque pour ren
dre suspect le curé de Si Jean Bap- 
t sle et faire croire qu’il était en 
dissentiment et quasi t-n révolte 
contre une autorité dont les moin
dres dé-irs ont toujours ôté des or
dres pour lui—'e même membre du 
Bureau s’est permis dans la séance 
au :i ut-ioi,.dénoncer au pu
blic cette lettre qui ii'avail pas en
core éié communiquée au Bureau 
ni au public, ds dtciarer ex cat hé- 
ilra qu’elle avait été écrite avant 
une minute de réflexion. Et un 
autre membre du Bureau, grand 
juge des convenances catholiques et 
ecc ésiasliques, qui prêche Si bien 
les devoirs de tout catholique en
vers la très sainte Maje.té du Bu
reau des Ecoles en invoquant Aris 
tote sans le savoir et St-Thotnas 
qu’il n'a jamais lu ni comprit—un 
autre membre du Bureau déclare 
solennellement qu’elle tst indique 
d'un prêtre Quelle ressource res
tait-il au curé du St J an B ipiis'e si 
inconsidérément mis en demeure 
de sauver sa réputation devant un 
public naturellement trop disposé 
à prendre des cris pour des preuves 
quand ils sont prufuiés contré un 
prêtre ? Abandonner sa lettre à 
une main intelligente et fidèle qui 
se chargerait de la faire connaît re 
au public et de flétrir à son tour les 
hommes qui cherchant toujours 
quelque soutane pour se couvrir 
devant le pub'ic chaque fois qu’ils 
ont peur ou qu’ils veulent arriver, 
et qui ensuite ne savent que déchi
rer et flétrir l’habit- qui leur a servi 
de protection et de drapeau. C’est 
ce qu’il a fait—avec le consente
ment de son supérieur—le seul qu'il 
eut à consulter.

Ainsi donc, cette lettre n’a pas été 
écrite pour le public, nous en som
mes sûrs, mais la publicité avait été 
prévue et permise par qui de droit 
—dans le cas où les messieurs du 
Bureau qui s’étaient compromis 

18 septembre, au 
lieu de ré urer leur faute l’aggra
vaient en cherchant A soulever l’upi 
nion put-liq m mai renseignée sur 
tout ce qui touche les afftires des 
écoles. C tte lettre devait alors 
venir, mais pour préparer les voies 
à un autre document plus impor
tant, qui serait venu de plus haut et 

ni auiait pour j imais fait rentrer 
ans la vie privée des hommes qui 

n’auraient jamais dû en sortir.
Maintenant que ces circonstances 

sont connues du public qui les igno
rait, on jugera mieux de quel côté 
s’est trouvé la rèfle.x on, le calme,la 
modération, et cette prudence qui 
sait prévoir la portée d’une démar
che, et prendre à l’avance toutes 
les mesures que les événements ne 
dérangent point paroi qu’ils sont 
piévus.

Que l’on prenne la lettre incrimi
née et qu’on la lise avec réflexion, 
l’on y trouvera, en quelques mots, 
un dédain assez complet et irréfuta 
ble contre lu Bureau des écoles, ou 
plutôt conlrj quelques membres de 
ce Bureau, qui veulent tou jours se 
donner au public comme le Bureau 
lui-même.

Que les Messh urs dont il s’agit 
aient fait tiiste figure à la séance du 
18 septembre, que l’un au moins ait 
fait ignoble figure, le mot vient de 
plus naut que Primrose HiU, qui peut 
en douter anjouid hui ? Nous en 
avons pour garant l’attitude des 
membres anglais du Bureau, la pro
testation du tummissairedu quartier 
Ottawa, et d'autres protestations que 
le public, ne counali point mais qui 
oui été plus énergiques encore.

pas scrupule de manquer 
blées où doivent se Irai

est revenu de! L’hon M.Chapleau 
Montréal, à midi.

L’hon M Pope est revenu de Sher
brooke, hier soir.

La Presse appelle, avec beaucoup 
d’apropos, les plumitifs carters dus 
“ orachovinaigre.”

E. G. LAVERDURE & CIE.
Jos.FORTIER CâüTES PROFESSIONNELLESsavoir. Nous ne

EPICERFBS EN GENERAL
Col* de» rare CnmberUed et York

CongUmmcnL en magasin le« épiceries, 
thés et cafés de toutes sortes a des prix rai
sonnables. Venant d'ouvrir ce nou 
poste de commerce le souss gné compte sur 

encouragement du public.

Rien de neuf dans l’imbroglio des 
chemins de fer au Manitoba. La pré
sence des troupes a un bon effet.

La Ci i de la Minerve, dit le Star,en t 
devenue, moyennant * 15,000, proprié
taire du matériel de l’Imprimerie Léné- 
rale.

M. J. GORMAN, L.L.B.,
ISuccesseur de L. A. Olivierj

âfecal Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

C«la dre line* Bldraa et Si
OTTAWa, Ont.

AVIS SPECIAL BELCOURT & MacCRAKEN
Avocat*, Procureur», Notaire», Eté,

ONTAKIt > ET OUEBEC
Scotlah Ontario Chamber*. Ottawa, Ont.

La rumeur allant à dire que M. 
Montplaihir, M. P., avait été appelé 
au Sénat, est prématurée ; il n’y a pus 

de nomination de faite.

. Ayant déménagé dan* an 
' local plus vaste, »ur la rue 
I George, j'ai décida de ven- 
I di e mon aaaortiment dem
J Moanmnt* e» Mer 
Il kre et Granit «ni 
j prl* contante.

O’GARA & REMON
AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc,

Bloc Hay, rue Spaiko, Ottawa, Ont.
PRES DK L’HOTKL KU88ELL

Martin O'Gaka, O. R.

de Montréal sont rem-Tjcs journaux 
pli» d éloge» A l’âdreaee de l’hon. M. 
Chspleau pour le diecour» prononcé 
•vint hier à U fêle doa écoeMli, l’Hnl- 
loweon. __

Le comiié qui a présidé aux prélimi
naires de la cérémonie militaire d’hier 
a fait preuve de peu de courtoisie, en 
Adressant pas d’invitations à la presse 
française de cette ville.

afin d'épargner les frais de 
Irao sport. Le* personnes 
qui désirent des monu
ment* trouveront avanta
geux de venir t 
une visite.

K. P. lis VON.

McIntyre. Lewis & Gode
Avwewta, Seiliclteus-», Notaire».

luimercÏÏ toutesPétilale<lonnét-' aux affairée

Atelier de Marble et Granit de 1» Cité

K. BiiOWN, Prop. 26 rue York
prétex e qu’iis ont fait du 

Un il» ont rendu dus services, 
ih -ologmn au Bureau veut 

bien relire eon St. Thomas d’Aquin, 
il y trouvera puut-êlre que D.eu 
étant lu premie r objet d ) la charité, 
doit avoir la premiure place d .ns le 
cœur de tout c.ireiien, et que < ha 
cun dus objets secondaires de la 
chari é a sa place marquee dans 
1 affection du chrétien par les rela
tion» mêmes qu’il a avec D.eu. 
D’où il suit qu’après Dieu ou ne 
doit rien tant aimer sur la terre que 
la sainte église de Dieu, et que la 
vraie charité n'est point de laisser 
déprécier les prêtres, les religieux 
et les religieuses, sous prétexte que 
pour les défendre il faut jeter du 
discrédit sur d'autres

ble.
Pritchard & Andrews2o. Que les affaires les plus gra

ves et les plus importantes y vont 
quelques fois de la même manière, 
qu’elles sont trainees en longueur 
inutilement paifois au grand détri
ment du Bureau.

C’est ainsi, par exemple que lors 
du règlement de l'école St J-*an 
Baptist^, le Bureau s’est trouvé à 
payer quelque temps un intérêt de 
11 pour cent sur une somme consi 
dérable, land s qu’il ne dépend lit 
que de lui de payer seulement 5 
pour cent, et nous avons raison de 
croire que si le curé de St Jean 
Baptiste n’avait point a1 tiré l'atten
tion du Président du comité des 
finances sur ce fait le Bureau aurait 
continué à payer cet intérêt for
midable p-aidant plusieurs semai-

Bureau : Au-de»eu 
chaud», Ottawa. 

Argeul â prêter s

«eu» de la Banque de» Mar- 

lur propriété» fouclêreN.

A- T McINTYKE, B..ll,clleur de la Banque

J. TttAVEtttJ LEWIS, Solliciteur de la Ban
que Uulou.

R. U GODE. 28-1-88

E'ampe» en C*out- 
, ctaouc. Sees x, Elam

Reparer vos Balances S5,,Sïïr..d*‘“,l pu“r
—oc — Chèque- et Billet» en

cuivre et en acier,

INSPECTEE vos POIDS s°““ “
Allez chez le sou»- •ur^R^Uu^,»®*11" 

Etampes en acier.

SI voue voulez faire
Le comité des ehcm'ma de fer s siégé 

bureau du ministre dusce matin au 
chemina de fer et Canaux. La dispute 
du chemin de fer de la Vallée de la 
rivière Bouge et le Pacifique a été ren
voyée à la Cour Suprémo.

Geo. McLAURIN, L.L.B.
AVOuAT, Rtc.

Bureau : 19 rue Elgin, OttawaM. Mercier n'ayant pu acheter en 
bloc l'élément protentaut au moyeu de 
$60,000, tirées des fonds des Jésuites, 
menace aujourd'hui de ne lui rien don
ner. Ce pauvre Premier se rend ridi
cule une fois de plus.

PRITtHAbD fcT AiMMiEWS J. P. FISHER
GRAVEURS EN GENERAL

-----No. 175 K UE SPARK* Avocat, Solliciteur, Etc.
Agent pour la Cour Suprême, le Parlement et 

les Département Public».
•rot lia» Outarâo « Dumber», Ottawa, O.et qui prouve par eux que ce sont les 

i doivent être m il-
PLOMBXGE

personnes qui 
» attirent par leur faute la déconsi- 
deratiou publique.

Prenons garde que sous prétexte 
de charité nous ne

CHAUFFAGE etcommissaires qu
très d’école, doit avoir vu dans ces 
grands maîtres, et appris par ses 
observations psyc: ul- giquessur lui 
même, que le vm n’esi pas la seule 
cause qui trouble ta raison. Toutes 
les personnes ont leur fumée par 
fois aussi ô 
Il y a la

Statistiques admioibtrativea pour oc- T01TURE8
McVEIXY et HKnDRRSONRevenu des douanes $776,040.40 

soit piùs de $130,000 de plus qu’en oc
tobre 1887.

Revenu de l’Intérieur $174,535.74 
soit une augmentation de $10,000.

F. G. JOHNSON & CIEAutre fait. Il est â notre con
naissance que le Bureau des écoles 
séparées de la ville a fait une con
vention avec le Bureau de Roches- 
terville, convention d'après laquelle 
un certain nombre d’enfants de Ro- 
chesterville pouvaient fréquenter 
l’école de St Jean Baptiste, à la con
dition que le Bureau de Rochester- 
ville unie et payer par les en-
la uis une somme convenue. Or 
nous savons que Cos enfants fré
quentent l’école depuis plus d’un 
an et que la convention n’est pas 
signée, et que pour cette raison 
Bureau ne touche point ces quel
ques centaines de piastres dont l'in 
térêt naturellement revient au Bu 
reau de Rochesterville.

Autre fait. Le Bureau a a. heté 
e t hiver certaines maisons d’école 
appartenant â la corporation épisco 
pal.», moyennant une certaine som
me, $10 UÜU ou $12,000 croyons- 
nous. Or ma'gré des instances réi 
léiées, la veille de son départ, Sa 
Grandeur Mgr l'Archevêque n’a
vait pas encore signé les contrats 
de vente. Nous te tenons de Sa 
Grandeur même.

Sans doute le Bureau n’avait rien 
à craindre de la part d un adminis
trateur aussi honnête et aussi soi
gneux que Sa Grandeur. Mais en
fin les affaires sont les affaires. Sa 
Grandeur pouvait disparaître de ce 
monde promptement, des complica
tions de toutes sorte* pouvaient bu - 
venir—et alors que dereuai-uit les 
garanties des pur 
res ? Ce seul fai 
suffi ait pour perdre le crédit du 
Bureau.

A quoi tiennent ces lenteurs et 
ces neg'igeuces qui justifient pleiue- 
meal l’appréciation de la fameuse 
séances du 10 sept. ? A bien des cau
ses dont nous étudierons quelques- 
unes avant d’arriver à la conclusion 
pratique qui suivra cette étude Car 
nous n’écrivons pis pour faire va
loir des récriminations personnelles 
ni pour le simple but de justifier 
les uns et de condamner les autres ; 
nous voulons que le public s’instrui
se à fond de ce qui l'intéresse et 
doit le préoccuper plus que toute 
autre aflaire ; et nous avons à cœur 
comme tout bon catholique que les 
membres de notre Bureau des éco
les ne soir ut pas seulement irrép o 
diables comme honnêteté et com
me esprit chrétien, mais qu’ils aient 
la lôpuiation et le mérite d’admi
nistrateurs miel,ig nts qui savent 
traiter pertinemm ni, avec pruden 
ce mais avec promptitude et avec 
économie, toutes les affaires tempo
relle» du Bureau.

Nous voudrons le dire sans blés 
ser qui que ce soit, avec tout le res 
pect tous tes égards dus *ux per
sonnes contre le»quelles nous n’a
vons sûrement aucune aigreur ni 
auc me animosité, nous sommes 
persuades—et nous en avons la 
preuve—qu’un trop grand nombre 
de membres du Bureau ne s'occu
pent pas asstz sérieusement des af 
faires temporelles des écoles ; les 
uns parce qu'ils ne se trouvent pas 
les aptitudes nécessaires, et ils out 
peut-être r.-isnn ; les autres 
qu’ils sont engages dans tiop d’af
faires, qu'un homme si dévoué 
qu'il sou nu peut jamais réussir à 
m mer de fiout .<vc; tout le soin et 
1 attention qu’elles exigent ; les au
tres enfin parce qu’ils u’ont jamais 
bien compris leur devoir et leur res
ponsabilité.

Pour ceux ci la charge de com
missure n'est qu’un moyen de se 

J persuader à soi-même et de persua*

AVOC'ATti, SOLLICITEURS, Etc. 
Agent» pour la Cour Suprême et le» Départe

ments t ulules.
Scottish Ontario «lut m ber», Ottawa, O.

Taylor MuVbity.

manquions g a 
et à la ch tritè, et à la reii 

gion, et à la justice en jugeant et un 
condamnant inconsidérément les 
actions et les intentions de p êtres et 
de religieux qui n’ont usé que du 
droit du légitimé défons •, et qui 
do.vent avoir pour éclairer leur 
commence une lumière autrement 
sérieuse et brillante qt.e cette chan 
delle lheolog que ramassée, je ue sais 
où, par un romrauaaire d école et 
allumée par lui dans un journal 
protestant du 20 octobre, pour écl,li
ter prêtres et fidèles sur leurs de
voirs de conscience et sur les con
venances chrétiennes et cléricales.

veulent Ingénieurs et poseurs d'appare ls t 
fage, de tuyaux en fer en plomb et 
en cuivre.

Ubaotei

de chauf-

paisseque celle du vin 
fumée de la colère, la 

fumée de l’envie, la fumée de l'or 
gueil. Et quand on se laisse vo 
lontairement aller à ses passions 
jusqu’à faire des sottises, on perd 
volontairement et momentanément 
la raison

teplpur- en cuivre, Valves, Inspira- 
Bouill.dree.

ches, Asb. ston, Caoutchouc, net
toyeur» de tubes nat onal.

Eeutre pou recevoir les tuyaux à vapeur 
les bouilloires.

sence, Eviers et bain», etc. 
re en “ Canada Plate ” e

Geo. F. Hkndkkson.

STtWAHf, CHHYSlIH i GUUFHtYAinsi que l’on a pu le voir par l'eBti- 
nie uuuKA»..o o- x. ..—à la der
nière session, une somme a tile vuiec 
pour construire un pont en fer destiné 
à remplacer le pont suspendu qui relie 
actuellement les deux cités d’Ottawa et 
de Hull.

MM. Rousseau & Mather, de Mont. 
* rtial, ont obtenu le contrat pour la cons

true lion dn nouveau pont.
Le traffic ne sera pas interrompu pen

dant les ti avaux.

AVOCATS, HOLLICl'iELJtti 
Agent» pour la Cour Supreme et le Parlement

Chubres Onion, 14 rue Metealfe, Oitawi, Ont
F. H. Chryslk»

îeux d’a sen 
Louvert„ 

galvanisé".
*C6T Ager ts pour ^engins ds PIASE 

bîuéo & tor chaud.

t tôle

. Quelle passion on quell 
nbld avoir troublé la lête decause sein 

M. le commissaire en question, la 
lettre ne le dit point ni ne le laisse 
entendre, ties intimes ont peut- 
être trouvé un sens plus précis 
pareequ’ila sont mieux renseignes 
C'est à eux de le dire, sous leur pro- 
pre responsabilité

Le seul passage qui devait né
cessairement être soumis au Bu
reau. c’est celui-ci :

“ Je vous prie, M l’Inspecteur, 
“ d’accuser réception au Bureau d,i 
u ce remerciement public, le pre- 
“ mier qui nous a été voté, et de 
“ constater avec moi que pour cur- 
“ tains de s. s membres des dettes 
“ de reconnaissance sont privi é- 
“ giées comme les autres, c’est- - 
“ dire qu’elles sont payées par des 
“ iniures.”

Nous nous fa sons illusion peut- 
être, mais nous trouvons que c'est 
une manière assez noble et 
digne de dire à quelqu’un : Je vous 
ai rendu tous les services que j’ai 
pu, je n’ai reculé devant aucun sa
crifice pour faire à votre place ce 
que vous deviex faire, et p .ur t-,ut

McLeod Stkwart
a. J. Godfrey

558, RUE SUSSEX, 668 VALIIM A CODEFn face de la rue George.
Avoewl», Solliciteur», K le.

BLOC EGAN, HUE SPARKS
viH-à-via l’Hoiei Russell.

Raphabl. FIERI FACIAS DB TERRIS.
De la Cour Supérieure, Montréal.
CANADA,

Province de Québec, 
ü.atrici (i'Otuws.

No. 36C.
r 'honokablb auguste c. papi-

NEAU, l"un des .luges de le Cour Su- 
pér eure, pour le district de Montréal, De- 
man leur, contre fia t-m*9 et teneme.it de 
J. GODFROY PAPINEAU, écuyer, notaire, 
de la cité de Moutréal, Defendeur, à aiuoir :

Deux loi» de terre eitués dans la paroisse 
de baiute-An^éliuue, dans le comté d'Ot
tawa, étant 1 s Iota numéros iren e-neuf et 
quaranre (39 et 40) des plan et livre de 

voi ufii îe a de la dite paroisse de .Sain e- 
Angélique, co iiigua l'un à l’autre et f ir
ma il vn emble un terrain de foi me trian 
gulaire —avec un» maison, deux granges, 
une carie ut autres bâtisses en bois y éri- 
gées.

Pour être vendus à la porte de l’égli e de 
a pa oisse de Sainte Angélique, le DEUX
IEME jour Ue NOVEMBRE prochain, à 
DIX hvures ue l'avant-midi.

Les deux questions suivantes ayant 
été posées ü la congrégation du Saint 
Office :

<l I. Est il permis do s’affilier aux 
sociétés qui ont pour but de propager 
1 usage de la combustion des corps

Bradley * nowcm a Tel, fcOLLlclT UUBpouki 
SUPREME, NOTaIRab, Etc.

R. A. Bradley. a T. SN

Argent 6 prêter û 0 p. c. avec privilège de 
rembourser en aucun temps.

LA COUR

“ II. Est-il permis de faim brûler 
Eon cadavre et celui des autres ?

Les cardinaux qui composent cotte 
congrégation oht répondu à lu première 
question : Non,—et s’il s'sgit dus so
ciétés affiliées à la secte maçonnique, il 
y a infliction des jeines portées contre 
cette secte.

“ A la seconde question : Non, égale-

GCJNDRY & POWELL
Gante de K Id ponrjDame#. 
Ganta de H Id pour Dames, 
Ganta de Kid poor Dames,

Avocat», Solliciteurs, Etc.
Atisms four la Cour Supkèmb et les 

dkpartkmbnth.

Bureau : 25 rie Sparks, eo face de Hotel Russel
Arthur W. Gunary. F. C. Powell.

Bons Gants de K id, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants d» Kid bruns, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
50 cto.

Gants de Kid foncés, 4 Boutons. 
50 cts.

Gants de Kid noirs, 4 Boutons, 
50 cts.

Les meiHears Gants fabriqués pour le 
prix, en Canada.

HOUGINS, 1100 t MEDFORD
Le Pape a approuvé l’action de scs 

cardineaux.

L’Etendard de mercredi ma in dit:
“Le Pacifique Canadien rési.-ie par la 

force aux injonctions des trib. naut du 
Manitoba.

Oh I de craigmz rien ; le Pacifique 
n’a aucune affinité avec la race fran
çaise ; aussi on n’expédiera pas de vo
lontaires au Man toba pour le mettre à 
la raison.

On lui offrira probablement au con
traire une indemnité.”

Pardon, ce n’est pas le Pac-fique qu’il 
faut mettre à la raison puisque le juge
ment de la Cour est en faveur.

C’est le gouvernement de Manitoba, 
qui, à l’exemple de celui de Québec, su 
croit au-dessus de la loi et de la consti
tution dn p-iys, qu'il faudrait batonner 
et chasser du pouvoir pour sa révolte 
contre l'autorité do la Cour Pt 1» majes
té de la loi.

Avocat», solliciteurs. Etc.
Agents pour la Cour Suprême, le Parlement, 

le» Département» Public», etc.
leurs de débîntu- 
t s’il était connu ARGENT A PRETER

Scottish Out -rlo Chambers, Ottawa 
Heiuptvllle, uuLrlo.

Hodoins Gko. E.
Alex. C. Rutherford.

LOUIS M. COUTLfiE,
Shérif.

remerciement et pour tout) com 
pensation j’ai reçu dus injuies.

Il faut etre profond th ologien 
pour trouver un autre sens à c tte 
phrase, et si certain commissaire 
ne l'a point comprise c’est qu’il a 
perdu tout à fan avec la mé 
des servic-s rendus le sens de la 
reconnaissance.

Gui, Messieurs du Bureau, si ce 
p être vous demandait un peu d’é
gards et de reconnaissance pour des 
services rendus, il ne vous deman
derait pas la charité, il vous deman
derait justice. En quel état éta eut 
les écoles de St Jean Baptiste quand 
il est arrivé en ceito paroisse 
quel état sont elles aujourd’hui ? à 
qui surtout devez-vous le cbangu-

A qui certain membre du Bureau 
est-il venu un jour quand on déses 
pérait de régler l’affaire des débui— 
tares, demande* de vouloir bien 
faire dout deux autres 
la ville ce qui a ôté 
Jean Baptiate T

Voila les empiètements, et les 
seuls que vous avez à reproch ir à 
ce piètre. Quand vous étiez im
puissants à ue rien faire, il a trouve 
eu lui même assez de dévouemen 
et d’énergie, pour faire à votre plac-? 
ce que vous-mêmes auriez dû faire. 
11 a fait sortir de terre celle école 
qui est une des meilleures et dus 
mieux tenues de la vi.ie, et quand 
tout a été fin., vous avez eu l’un 
mense travail de signer un acte de 
vente par lequel on vous cédait la 
propriété juste au prix qu’elle ata t 
coûte, prix inférieur à sa valeur 
reel le. Et combien avez-vous donné 
à cet homme, qui a subi toutes sur 
tes d’ennuis et de préoccupations 
tour v .us pe-idaut plus de su mois? 
tien. Pa» mê ne uu remerciement. 

Le premier rvmerciemeut du B - 
reau comme Bureau lui a été vote 
dans les deux séances du ÎR septem
bre et du 9 octobre. II aurait au 
moins le droit de vous le dire, saus 
manquer à la justice et à la charité.

Bureaux :Bureau dn Shérif,
Aylmer 16 Octobre 1888.

AVIS F. F. LEMIEUX
Avocat, Bol.icitenr, eic, Agent pour la Cour 

Suprême, le Pari ment et les Départe
ments publics.

Bureau : 74j Rue Sparks, Ottawa.

Le public est invité, quand il pas
sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin de se procurer une 
bonne paire de Chaussur-s d’Au- 
lomne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
de l’An, vendre tout le stock qu» 
nous uvo: s actuellement en mains.

dans la séance du Gants de Kid à 4 Boutons, 
couture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dans toutes les plus fraîches 

A-llement reçus.

Dr FISSIAULT
----- DENTISTJ

COIN des Lllh hi LL et SUSSEX
----- OTTAWA-----P. FARRELL,

No. 512, rue Sussex,nuances ; Heures de bureau de 9 à 5 heures.
Ottawa.

Mme LETCH, 435 meWellington
Age.ice pour la vente des corseta Jus 

star Yatisi et autres genres.
Linge de corps confe:'.\mnè sur commande

AVISNonveaux Gants Suédois, 4 
Bouton-, qualité supé

rieure, 85 cts. Je soussigné, donne avis que je i 
responsable d'aucune dette . ont ac 
mon nom ptr mon épome, Mde Louis Rio- 
pe.le, a dater de c# jour, 14 juillet 1888 

LOUIS RIOPELLE, 
Eardley Township

A SHERBROOKE

La démonstration conservatrice de 
Sherbrooke a été l’une des plus belles 
dii genre L’hon. M. Pope, qui en était 
l’objet, doit être fier.

Entr’autres discours, dont le télé- 
giaphe nous transmet un résumé, celui 
de Sir Hictor a une importance qui 
n’échappera pas à la partie sérieuse de 
notre public. Traitant de main de 
maître les grandes questions du jour, 
Thon ministre a dit en quintessnce :

4II s’est trouvé des hommes poi 
dire que nous devons avoir avec les 
Unis un système de Ré> iprop té Iilim 
c’est-à-d re que nous devons détruire nos 
i ostee d* doumes et abandonner la gérauoe 
d. nos attires llscales pour la transporter 

voisin. Je déc are ne 
peuple s'il es' prêt à agir 

propres Institutions sont 
iuree que celles

et uo .e désir à tous est de r. po ss-r tonie 
telle K-ciprècilé Illimitée. Nous

A chutez votrb pain, tartes, pain ue
ai Viuink, à la Boulanger.e Union,
D. LEn, p opriétaire. Pain u 9 cent,. 
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tien*» de Kid Extra, avec fer
me! r a patente #1.15. ,

Chaque paire garantie de première classe 
ou l'argent est remis ; nous n'avons pas de 
maison-mère qui nous fournit du vieux 
stock, Vous pouvez compter sur nous, 

rticies dans .es

roisses de 
t pour St£1

CHS. DESJARDNS,
MLLK COLLINS VÉAqknt D'Assurance et Courtier

Hotel RUSSBLL, He 26 rue SPARKS
— OTTAWA —

Rppréser t* la CITIZEN, département du 
Feu, la lie et de» Accidents: aoesi agent 

pour plnafiurs Comp ignies Angi 
de preaiière masse.

Capl.aax reeafe: $40,000,000
Boyiux j 
marc ban

un aasoriim. nt complet d’article* de mode 
à rès bas prix, 310 rue Wellington, Ottawaprocurer des a 

Ils.

JOHN KERRIGAN
Le meg an In de Omit. ■ meil
leur marchee*t le L'hwpelde

PLOMBIER SANITAIRE 
Spécialement recommandé pouç le posage 

des appareils de chauffu^ge.
No 106 Rue LYON, OTTAWA

K ats- 
itee,

à incendies et 
dises eo_caout- 

a'teniion

Marchand de 
toutes tse èc-s de 
chouc comma deea reçoivent une 
mmê'liate.

Br» Omt» de Klil uonveunx 
eut eue trouve» 
klliexn».au (Jongres du pays 

pas cou net re mon 
amsL Nos 
Einua mei Ile

.J. STEWART
Arpenteur provincial et ingénieur civil,, 

bureau audèssus di la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

de nos voisine, WmT M. Desjardins donne une 
toute spéciale aux affaires d'i

attention
assurance.■N-fles-vesi* de» >mo» •le»

qui «e sont rie* notre <*h 
que d.* 

vi« Hle»pour le bon 
i nous dec

-à-uire l’an-

entrepoi» de A VENUKK. 1,000 cordee de bois 
fianc (sec), de $3.00 à $3.60 la cord\ chez 
E CHARD O'NMIL, en arrière dee maga- 
ginsmdiuire*. Bv»in du Canal.

pas taci ifiei nos 
piafiir des americaih*, cul nous i 
la Réciprocité Illimitée, c’es -à 
nexion pure tt nmple. Sir He

LAURENT DUHAMELmandent
RT AL D.—MARCHS BY.

nexion pure tt simple. Sir 1 
clara contre la Fédération Imneria e, mais 
admet la possibilité n'arrangements pte- 
laux et comm rciuux avec la G 
tagin-, qui nous seraient d’un grand avan-

Bo tout cas, rien ne se-a fait sans l’as- 
jMsaimtnt de l'élec.oraL" __

ctor se dé-

CHËAPSIDE Assortiment com p J 
dee du marché d "Ou

et dee meilleures vian- 
tawa. En groe et en 

détail : mouton, porc, saucineea, etc Com 
par le pas-4 M Duhamel se fera un dev 
de aatufaire les pratiques qui voudront 
bien 1 honorer du year bienveillant patro
nage. 1 12 87-88

PERDU.
e: Un port-feuil'e en cuir rouge contenant 

plusieurs billets et comptes 
facture de Tabac de 8t. Jacques.

• Pi ière de le remettre à J. H. Chari aboie, 
1 No. 450, rue Su»sex.

rde la manu-
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Parie, 2—La 
toute gravure c 
tique concernai 
comte d-» Par» 
léon. En mém 
aident Carnot 
communes de F

Londres 2—i 
hier, a r Henry 
lion dans le tra 
ê;re attribué an 
les dislricts que 
Mais cette annt

Un dividendu 
pour les six mo

Rome 2—En 
Kan Francisco, 
amèrement de 1 
«4 de la conduit 
Il a décl-.ré qu’ 
stimulerait les i 
qu'ils se livrent 
en faveur du r. 
voir temporel.

Winnipeg, 2- 
cents hommes c 
longement du F 
min de fe.- Cana 
part armés, el I 
sérieu e et 1', fit 
train bloquant. 
cent soldais de 
un autre train s 
de* ateliers de i

Un train com 
est ser les proie 
dernier char tou 
du Pacifiqve. 1 
ment sont camp 
Les ho ti ités er 
lent chaque jou

Cr Ayant, h er 
gouve nement 
d'opérer ie croi: 
Pac tique a dem 
fanteri i ; mais ; 
me: t nient qu’l 
pérer le erofiem 
seniimeot de nu 
m ncé à tomber 
tre tin ux hosti

Les funéra 
qui ont eu lit 
été suivies pa 
ce de ci toy e 
meir tire de 1’ 
mem bres de i 
rent en corps 
verts, de crépi 
rou 500. La 
était des plus 

L«$> porteui 
étaient MM. I 
Ru'il, Alexai 
lion, Emery 

A l’orgue ; 
chuBur de la J 
Veimette, Be
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